COMPTE RENDU
Ma foi a toujours été indissociable d’un engagement, ce n’est donc pas par hasard que mon chemin de vie m’a amenée à la CEVAA – Communauté d’Eglises en Mission.

J’ai vu récemment un documentaire intitulé « vers un monde plus altruiste ». 

J’ai appris que des scientifiques travaillent depuis plusieurs années sur les réactions des populations après des graves crises, après des évènements graves comme des cyclones, des inondations, des séismes…. 

Leur étude établit que les médias ont tendance à nous inonder d’images catastrophes après des évènements graves (des scènes d’émeutes, de pillage, la violence dans les rues par exemple…). Il est vrai que la vision de notre monde peut parfois nous rendre pessimiste.

Or, les résultats des études ont démontré qu’en réalité, après de tels évènements, les gens font preuve de plus d’entraide et d’altruisme. Souvent les projets de solidarité naissent et se développent davantage à l’issue de ces évènements … du chaos naissent les étoiles….

Notre monde n’est pas si désespéré, des lueurs d’espoirs existent et la CEVAA contribue à favoriser l’émergence de ces actions là.

Ma famille et moi sommes à l’EPR depuis 2010. 

En 2016, j’ai reçu parmi tant d’autres bénédictions la grâce de pouvoir travailler au sein de la Coordination Projets et Echange de Personnes de la CEVAA. 
La Coordination Projets et Echanges de Personnes est la commission technique de la CEVAA chargée d’instruire les dossiers présentés par les Eglises membres.

Nous vérifions la cohérence des projets avec le programme missionnaire des églises et nous transmettons nos recommandations au Conseil Exécutif. 
Au cours de ces séances de travail, notre équipe fait le point sur les projets en cours et d’étudier  tous les nouveaux projets.
Le Conseil Exécutif de la Cevaa rend ses décisions par la suite.
Au cours de ces séances de travail, j’ai été touchée par la diversité et la pertinence des projets présentés. 

En effet, les projets que nous étudions reflétent véritablement les actions de témoignage et de solidarité; ils visent à manifester la présence de Dieu auprès de tous les humains, et en particulier auprès des plus fragiles et des plus démunis.

Les projets étudiés illustrent par ailleurs la volonté des églises de développer des nouvelles formes d’échange de personnes, pour créer davantage des liens. 
C’est le cas par exemple du projet d’un groupe de femmes rwandaises (Eglise Presbytérienne de Kigali) de soutenir un groupe de femmes centrafricaines, victimes de la guerre. Ce projet de 2017 veut amener ces femmes centrafricaines en situation de détresse post-traumatique à croire à une possible reconstruction, à travers des partages d’expérience et des accompagnements psychologiques. En effet, il fut un temps où le Rwanda a connu des temps de guerre allant jusqu’au génocide et malgré tout, les femmes rwandaises ont su se mobiliser dans la période d’après-guerre pour devenir des artisans de la paix, de la réconciliation et de la cohésion sociale.

Pour l’année 2018, d’autres projets porteurs de sens, ont particulièrement attiré mon attention comme le projet de mise en place d’une miellerie (Zambie) ou le projet d’éducation inclusive en faveur des enfants handicapés (Rwanda).

Notre équipe apporte également sa contribution dans l’analyse des Projets Jeunesse qui représentent un enjeu majeur pour la Cevaa.
 « Si nous n’avons pas le pouvoir de guérir, nous pouvons nous aussi être présents auprès de ceux qui souffrent, de ceux qui vivent dans la solitude, de ceux qui sont découragés. Dans ce monde blessé, notre rôle revient à agir comme si nous allumions une toute petite chandelle au cœur de la nuit au lieu de nous résigner à maudire la noirceur.» Jean Paul Nunez -Epudf
L’église est un lieu de refuge, de receuillement. En même temps, l’eglise peut être aussi à l’initiative de projets stimulants visant à mieux éduquer la jeunesse, à favoriser l’accès à la santé…

Je remercie le Seigneur de m’avoir confiée cette responsabilité.
Jess Harivola ROBIJAONA
